
La plus-value capitaliste et l’actionnariat multimillionnaire 

 
 Capitaliste ou non la plus-value est nécessaire à toute production. Et même avant. En effet, 

les paléolithiques qui chassaient ou ramassaient des plantes sauvages ne consommaient pas tout le 

produit de leur chasse, viande et peau, ni de leur cueillette : qu’auraient-ils rapporté au camps pour 

nourrir et vêtir les femmes allaitantes, les enfants, les vieillards expérimentés ? De même, bien plus 

tard, comment Robinson Crusoé aurait-il pu survivre pendant 28 ans sur son île déserte s’il avait 

mangé – son salaire - tout le blé qu’il récoltait sans garder de quoi semer – la plus-value destinée à 

l’investissement -  pour l’année suivante ? La plus-value est nécessaire pour l’investissement et faire 

vivre l’investisseur. Mais il ne faut pas que la production obtenue soit grevée par cette plus- value. 

 Or, que se passe-t-il dans l’économie capitaliste qui domine de nos jours et est sensée faire 

vivre les 8 milliards d’êtres humains que nous sommes (10 milliards à la fin du XXIème siècle) ? La 

plus-value tirée de la production réalisée, la richesse produite antérieurement, en est soustraite pour 

rémunérer l’investisseur afin qu’il puisse vivre et lui permettre, en outre, d’investir dans de 

nouveaux outils et d’entretenir – la maintenance -  ceux qui existent déjà. Le reste de la richesse 

réalisée sert à verser les salaires à ceux qui par le travail qu’ils ont réellement accompli ont  créé 

cette richesse. Mais là où le bât blesse, c’est quand le propriétaire ou le gérant, et investisseur, d’une 

grosse entreprise, ayant besoin de beaucoup d’argent pour élargir, moderniser ou entretenir son 

outillage, fait appel à d’autres investisseurs que lui qui deviennent les actionnaires de 

l’entreprise. Alors, la prochaine plus-value devra aussi rémunérer ces nouveaux investisseurs qui, en 

dehors de la masse d’argent qu’ils ont fourni, ne produisent rien ! Comment faire ? C’est très simple : 

augmenter la plus-value sur la richesse produite ! Seulement, quand la plus-value prélevée sur la 

richesse produite atteint parfois 30 % de cette richesse et qu’il ne reste que 70 % pour les salaires, 

les travailleurs sont lésés, leur pouvoir d’achat diminue et la colère sociale est légitime ! 

 Il faut limiter, par LA LOI, la plus-value capitaliste : 10/15 %  de la richesse produite est 

plus que suffisant pour faire vivre l’initiateur de la production et ses actionnaires s’il y en a ! Il restera, 

alors, 90 ou 85 % de la richesse produite pour les salaires de ceux qui l’ont réellement obtenue : 85 % 

de salaires, c’est beaucoup mieux que 70 % ! Ainsi, l’actionnariat improductif qui se gorge 

aujourd’hui de millions d’euros ne ponctionnera plus les salaires de ceux qui produisent la richesse 

nécessaire à la vie de l’humanité. Il est temps que le pouvoir législatif reprenne le premier rang qui 

lui est dévolu par MONTESQUIEU et statue sur la limite à imposer à la plus-value capitaliste ! 

 

 

 Capitalismus delendus est.        

 

 
 


